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Articles divers pour l'inca 
descende paw le g»*r. 

Appareil* potu U cuisine 
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réchauds cuisinières en fonte 
brute oa éraaillée; foyers 

u n . et au col 
saurs a mang< 

Réchauds a ga: pour ca 
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pitia 
epi" 

tallletin, coiffeurs. 
Chailfle-bains à gai perfee 
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CONDITIONS SPÉaALES AUX PONCTIONNAIHES 

S x p M i t i W J frlBCO Ct t fc locu at é m i M l l l a M l a r damaaMU 

REPRÉSENTANTS : 

CAISSE D'ÉPARGNE DE TOURCOING 
•anu'il l'eit éooalé «a ilélai «V irente ani & partir tant du dernier 

depoeanls. I». aamiaee que léùnsoeiit le.- Caisses d'Epargne à leur» complet i 
•acoore malnali pnaaMant des eaiuM a» retralua poar les troi» intrM cinqniem 
aiapaaor qo'aprài one «aoana dotaraainae, le dùlti de ' 
terre al ae m r . le allai la laentalm oaconrt qa'l p 

t achat de rente et de toute attira epereUea. aalaeMe I a démette» le» 
et le» SoeMtia < ' 

llilre n'eo joair» 
de trenteana ne court qui dater de cette époque. A l'égard dea aomnwa dileaaéaa pe»r la oroat» dee ranaauMaaM danj loii arateaa de 
t partir de l'exairatieui de leur »a(a«aiuent. - Dana tout le» e u . le» aama dea dépaeaaU aerout pnMiéa l a « W a a l Ofiud M daaa 1» 

' • U i , , ' K . * « « S ^ i 2 r t » J ^ to du 7 ^ l « a « » de celle du » jtùlW I W , le. dépe -nu dont l a M I l i riallM 
inbrmés que lea dépou ci-iloeaeaa iudeqoéi, pour leequed U dernière opéra au lieu daaa la oourant de l'anoés 1 8 7 4 et qui août abandonné» députa cette époque. 

nclut, eerofit le 1" laaTier 1906 atteint;, par U Breaerlptron. I*s ayants droit aont. en conaequeno». invite» é faire, pendant le délai 
sa néceeeeit-es anpréa de la Caisse d'Epargne de Tourcoing, eu vue da prévenir l'application définitive dé la preaoription et de coneervei-

La^depannla aont'er, ouvre, Inlormés que 1M inacripUoni de renias qui ont été achetées pour leur compte el qui figurent dans la présente publication, aerout, i la menu époque. 

I dépôts ci-.leaaaaa iodraoé^, 
rclirti du 1" joiUet oa i l décerner» fit 

s qui lenreel imparti, toutes les diligei 

ceasignéea Caisse des ltépots el Constgnatia 

NOMS et PRÉNOM3 

DATE 

e la premié 

opératiOR 

ACE 

à cette 

époque 

NAISSANCES 

Dates 1 Lieux 

PROFESSIONS dernière 
opération 
fcl'éeMaat 

NATURI 
«•ta 

nuka ope 
prtras par i 

•niera onenetiew « 
q ** i W w e i 
pttnt par la loi « M 

C A I S S E C E N T R A L E 

j090|Lccroatl, Rosalie, veuve de Défaut 
Franeoia^ 

leproat, Lucien, céiibalairo • . 
ebrun,Clémence, célibataire majeur 

Piai. lei 

Caslelsi 

i-Baptiste, céltbatain 

Henri, célibataire . 

Carotte. Juliette, mineure des foui 
Déliré et Dttfartnonl Sophie. . . 

Deohg, Pierre-Joseph, époux de Fin 

Baillv. Isidore, célibatain 

rt. Constant célihauir 
lUIdfScalberl. Clémence, époust 

4 lévrier 1872 

7 juilhv'«B 

9̂ décembre II 

31 i . 1871 

28 juin 1874 

12 juillet 1874 

4 octobre 1874 

14 juillet 1891 

«I sept. 184S 

Tourcoing 

Tourcoing 

SU juillet 1843 Sailly, Somme Tourcoing 

25 octobre 1845 Merville 

M juuvior 1833 Neuillv (Cher) 

17 février 1850 Soignioa (B 

juillet 1834 I Tourcoing 

Jipiciui e el cabarctiAf Q 

Kuaa cfaet 
aieretC" 

CihSivatcur . . 

iileur. » â • • ' 

ToQrcoutg, Brun 

Tourcoing 
Pierre . 

Tourcoing, rué du 
Hare. . 
lurooing 

Wattreloa 

butions indirectes 

Ménagera 

Ménagère . 

11jaav 1874 

tri 1174 

» avrU 1874 

11 jaav. 1871 

15 mari 1874 

28 juin 1871 

6 sept. 1874 
13 août 1874 

6 déc. 1874 

«4 
20. M 

7 . * 

n i 

,16.1! 
O.U 

SUCCURSALE D'HALLUIN 

' Certifié conlornie a u écritures de la c 

Le Président •»« Contai de Direction ; JULES DUCOULOMBIER. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4, H u e r e l l a r t , B O U B A I X 

PREMIÈMSJOMMUNIONS 
Portraits très saignés depuis 5 fr. 1Î doazaina 

Portraits Artistiaues i Î O :r. avec nui 

MAGNIFIQUE PEINTDRE i L'HDILE SDR BOIS 

SAGE-FEMME: 

COLCHIFLOR 
smi a mniie m r u r tum nm&&, m ciairuti& 

CONTRE U G O U T T E 
ET LE R H U M A T I S M E 

DOUE : C Capnlai par )»r «a eai d'accSr. 
PARIS, 8, rua Vivhnno ot prlpcip&let Pharttaeiea. 

HOTEL CASINO 
S#o «irirca ac la ««rt «a LtfrsiNCK9VCf.£ 

coiviMTtoNs spéciales potw r»MIU5 

V usure de votre linge, de vos faoeUe», des ttsstfs 
de tous genres, provient tout simplement des, 
m;.., vais savons, du sel de soude, de Peau de javelle, 
tandis que le " 8UWIJOHT " fait l'ouvrage tout 
seul, conserve lelingect le rend blanc comme neige. 

LA VIERGE nOïHtE 
tCoin des §aes §allait et de la ^te-S^t 

T O T J R W A I 

COMPLETS VESTON POUR HOMMES 
i 1 7 fr. S O , Î 3 8 fr. et 3 8 fr. 5 0 

COMPLETS VESTON POUR JEUNES GENS 
12 S14su, 1 4 , 2 1 M 28fr. Ma 18m, 1 8 . 7 8 , 24.1 .0et38fr . 

Tout achat députant Viaft Francs donne droit au remboursement du coupon de chemin 
de ter sur présentai/on â la eusse du billet de retour. Parcours maximum : 30 kilomètres. 

Tut CHAMBARD 'efrvsr 

Doctear Vampire 
peut 

PAUL DE GARROS 

• plia aeaui de FlanMe — de cette 
Pltliemil poartant ai saaaptueiue o4 la 
nafnttkence dis Médtoia aema tant d» 

a* XVIi aieck-, lune faible 
. — paaala Plttl M tout a*a» d* la 

«alariiaai (raaeVdnc. iKtnell» nrtit da 
aaTTeari»»» lia meoH data. I l 

liîaïaW^ 

Cousmit 
atavaaadi 

ittoni rolitiqam.i'ii larlitt 
de U BMde et n i taoraatreai do tempe. 

Et. Al l'A-ro», «al leap lea s o n de 
• n pava, on paat voir, aajiarrhol n -

, M dreaaar, i tnaars loi aratai, 
—"»• façade da cette demeura 

a. Mie i^élleetanii y a siïrtre 

. .«alla la vieille 
• a w i i i a t a B a l i a M * 

e«t raïiia»<a. Keo flM 

^~!*aa»ataBa»>»er 
at de 1 aialltlil lortmicde» 

l'ai'lltoaralil aarteat. aow leconforaier à 

et aâaaaauataft. mail tout bonnement pour 
obéir I llanpulaion de a u ecear. 

I* team edasie liait voula démontrer, 
«a» fou deplna. *a*ea Ml de mariage, 
H «Ma «ae lot auptriaure aai prijagei 
4e la mitini : raauar i el q u cm peut, 
tju'on doit «tre keareaa an pnout cette 
loi aoar eirqn» recla de fanerait». 

, qu'il j'était caoiiii était, 
d'alHean, en tous point» digne de lai. 

Bien qu'elle n'eût miaateajroaae fortune 
ni ua nom éclatant, elle n'était pu euu 
reoaaeiaja», ad d'aitraeta» vulgaire, 
c'était une Frinçalae, apparteaaot à la 
mélleure beqrgiaiaia. 

Orabaline d» iréa boaae heure, nui» 
dé»»mMé» de toute UMle à vingt J un 
ans, la laaae Mie, i qai a*a ravenus a,su-
raiarrt me inez lira» indépendaou, s'é­
tait mua à enirii le awode, énhaa d'im-
préTB, d'aveatirei, d'impresauma artii-

taaltauraa^eaaent pour aile, elle était 
trop (aile amir coatrirli monda aaul», aaal 
étri »ipo»é« I aien du lataaaar*. 

de» impriMitmi artsUau,., elle devait 
Mraémeat rMtuillir, u n i , bien des dé-
catrai on» brûlante» 

I rat irai fia iw jtn a n'irait pas 

•illtalt ae» t 
a» aatlin a» la amée 

uns s'émouvoir le moins du monde : son 
coenr n'avait paa encore parlé... 

Accoutumée, d'aitlaura, i vivre un pan 
ea jgarçon au milieu dea étadianta ou dea 
artistes qu'elle coudoyait journellement 
dans les villes qu'elle travers Ut, elle trai­
tait tons les jeunes fens moins eu soapi-
raats qu'en eamarades ; et eans être ni 
froide ni ernene, elle prenait leur pai­
llon... an riant. 

Plis, on bean jour, elle n'irait pin» ri: 
son coeur avait palpité. 

C était i Florence, ot le hasard de ses 
pérégrinations l'avait amenée. 

Assise sur un haut escabeau, elle était 
en train de copier une Vierge du Corrèg», 
dani la galerie du grand-duc, lorsque, 
soudain, une voix. Iras doioe ivait mur­
muré à ion oreille quelques mots qui l'a­
vaient lait tressaillir longuement. 

Elle s'était retournée, ea rougissant, et 
s'était trouvée en face d'un jeune homme 
d'an» extrême distinction, qai la regar­
dait arec une telle expression da tendres»» 
i la fais iri—ll et rapveiueuse, qu'elle 
était notée, «*• bonne minute, te pinceau 
en iair, bouche béa, comme fascinée. 

Cette minute avait dicte* 4a aa lia. 
... U Kir, ntiimli w l » oiaez «lie, en 

•Ueodsat ta a n i «vit 4*1 labirinatt a m 
pas reair. la jauai ftll» araii répète cent 
loi», mille foie, a» soM Tieaa aoeBl»» Il 
monde, élaT«iaiai«tta«iri toujours : t II 
ta'arnwl... Il m'almel... > 

Cartes, s'il y eut jamais on minage 
d'amour, ce fut bien celui-là. 

Or, contrairement au proverbe, ca ma­
riage était heureux. 

Depuia once mois qu'ils étaient unis, 
les jeune» époux n'avaient paa TU le plus 
léger nuage a'élever entre eux. 

C'était la félicité II pl«a parfaite, la plus 
complète qu'on puisse revu. 

Une joie sans pareille devait bientôt 
resserrer encore l'union idéale da caadeux 
ôtree qui n« vivaient que l'un par l'aatr» 
et l'an poar l'autre : ta jeune comtes»» 
allait étr» mère. 

Décidément, ponr on mariage d'amour, 
ce mariage tournait trop bien. Et il n'était 
gaire possible que la haine de quelque 
jaloux ne vint souiller sur ce bonheur 
Idéal. 

n 
On était au milieu d'octobre ; le grand 

événement était atUudu pour la fin du 
mois. 

Maintenant tiue la date était plus pro­
fite, ils semblaient — le» deux amoureux 
•— éproorer presque autant dingoiu» 
que d'allégresse. 

Ut jeune tgmmi était si épuisée, si ma­
ladive I 

•enit-elle pa» trap 
violente pour se» faible» fores» T 

Toatea las cratlates Mtaat aéfiliaaM. 
Et rangé par I ioqaiataata. Il ««M ra-

doaWaH ««fera ta ««lare m*re «a preeaa-
tutu, d'attantkir.», de prèvaoaaa*» d» 
toute» aorlaa 

Hamac» d» 

son courrier, le comte délia Mora avisa 
tout da auita, parmi une foule d'autres 
lattree, une eaveloppe de papier vulgair», 
dont la auaoripttoB était tracée d'âne main 
kéaitanta. 

U l'ouvrit la première, «oa uns a u 
pelite émetion, comme si, soas cette écri 

deviné quelque chou 4a désagréable 
Paie, l'iparcevaat qa'elle était limple-

ment lignée : Un ami détoné, et n'ayant 
pu l'habitude de praadr» garde aux let­
tre» aannymaa, il «liait la déchirer «I la 
jeter au paaier, lorsejai le hasird.. ou la 
curiosité, lui fit, maigri lui, jeter les yeux 
sur les première» ligiei. 

Aawilot si • visage ai couvrit d'au pt-
liar cadavér.éTue, comme ai, broagua-
mmt, son caut ail eaaaè 4a battra. 

Aprèspluateura aaiaala» d'afaiaaement, 
daarèaatuaameni ceapieia, M nprit enfla 

i iuu l i» 4e M* n*» «t, Maaai «a eeu-

mende nuinteuant, U a'aOt voulu omettra 
nn mot. 

La lettre ne contenait que quelque! Il-
gae».rèahgés» »»ièattaa, il «tait vsèalta 
rraduerjo.: 

a Caaate dalla Mora, 
a Prenaa gardef Orlaépar le boabeur, 

* T*yj-T°y* ""frnus énuu «oa av»«4)l» 

' . Va«riiall»Ji»jMarMr«a)«t7a»V>vg« 
• <t*~J'Tlr j-rtn rntiTirni il I « U » I M 

i Cependant, comme la scandale n'est 
s pu encore public, vou pouver peut-
t être «a agiasaat énergiqaement enrayer 
« le mal. 

« Inutile de préciser davantage,n'fsl c i , 
• pu? Vou ivei déjà •oaaprla que votre 
a rival «et le beea Femand Cavalierï. 
• votre ami, qui, après avoir joui des fa-
a vauri di voira tMaave avant soa ma-
a riage, profite mal»tuant da votre iati 
< mité pourtour chej vous un réle odieux 
• sauévatllarvoadélancu. 

• N» anyu pu que j'invtni*... J» a a-
• tance rien uns prenve. U n* tient qa'è 
» rons, d'ailleurs, de vous rsaMigrair Au 
a liau d'aller 4 la cour te matin. Testai 
a ckes vou» u n qu'on le uck». Et tiehea I 
a de vous cacher, vers onze heures, dans 
a le voisinage di la charmille qui est an 
« fond de votre parc, praa la mur que" 
u biigu l'Arno ; vou» serei édulé. 

« l'WoiuMz-nvoi ai je voue came du 
- chagrin ; mais j'ai la conscience de re 

ptlr u devoir en vons faisant cette | 
Dibla ' 
jadis 

nthla révélation. Vou m'avu obrigô 
jadis, j'ai conservé envers vou une 
j«»4la«l» reconnalsaance ; je ne pourala 

a mieux vous la prouver qu'en voas rett-
e «tant service. 

• Du ami (Uvdaul. s 
U e»M0KOtation était «"noe bnruuité. 

«Van cyritime rivoltaats, et u n pf 
«««varia u laara, «oyé» 4au du i 
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